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BENIN : LE PAPE OUBLIE DE PARLER DE LA VERITE DES URNES 
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21 novembre 2011 
 

Trois jours de visite au Bénin (18-20 novembre 2011) pour le Pape Benoît XVI sans aborder les vraies 
questions : voici quelques exemples pris au hasard : silence de l’Eglise sur les élections frauduleuses, 
abus des prêtres sur les fidèles, le rôle bénéfique du préservatif sur la santé de la population africaine, 
etc. Si les deux précédentes visites de Jean Paul II en 1982 et 1993 n’avaient pas fait débats, celle de 
Benoît XVI s’inscrit dans la ligne droite de son approche moralisante au Cameroun et en Angola en 2009. 

Qu’il choisisse l’abstinence au leu du préservatif masculin, soit ! Il est dans son rôle d’ecclésiastique.  Là 
où le débat commence, c’est lorsqu’il tend à influencer la politique en promouvant le rôle des Eglises 
d’Afrique dans les activités de « réconciliation, de la justice et de la paix ». En réalité, il donne l’impression 
de soutenir indirectement les contre-vérités des urnes en Afrique et choisit de les légitimer en tentant 
un consensus hasardeux sur la « démocratie apaisée », grâce à des hommes d’église. Mais c’est nier le rôle 
effectif de la justice. C’est oublier que ce rôle doit aussi aller à des tenants de l’Islam ou des religions et 
des Traditions africaines.  

C’est transférer le pardon des péchés, que Dieu seul peut accorder, aux Archevêques. Certains d’entre 
eux doivent désormais rêver d’accéder à de nouvelles fonctions politiques en devenant, sans vote, les 
Présidents de « Commission Vérité, Justice,  Réconciliation et paix ». Il suffit de voir ce qui se passe au Togo 
voisin pour s’apercevoir qu’un tel système de réconciliation basée sur la contre-vérité des urnes a à sa 
tête un prélat non élu, recevant l’essentiel de ses instructions du Vatican, donc de Benoît XVI. Confondre 
le confessionnal et la pénitence virtuelle avec la nécessaire prise de conscience d’une démocratie 
représentative et participative qui permet de faire émerger la vérité des urnes est tellement lourd de 
sens qu’une question mérite d’être posée : pour qui travaille le Pape ? Pour Dieu d’abord bien sûr ! Mais 
qui est en priorité seconde ? 

L’interventionnisme, sollicité ou non-sollicité des hommes d’église, dans la politique africaine empêche 
l’ouverture de toute information judiciaire des autorités au pouvoir. Cela neutralise et bloque 
complètement la possibilité de traduire en justice les présumés coupables, quand ce ne sont pas des 
vrais innocents identifiés comme de « bons coupables ». 

Alors l’Eglise sous la direction du Pape, complice ? Peut-être pas ! Irresponsable, peut-être ! 
Condescendante, certainement ! Il faut en finir avec le complexe très africain du « chef blanc », ce 
d’autant plus que la négrophobie de la Bible doit être débattue surtout si l’on compare l’indifférence 
que le Pape suscite en Allemagne à la ferveur des Béninois. Alors la foi dans tout ceci ? Un peu mise de 
côté. Le Pape a préféré sermonner à nouveau dans les généralités la « corruption des Africains et des 
peuples du Monde ». Il aurait pu sermonner les corrupteurs du Monde qui viennent en Afrique, parfois 
cachés dans les transactions de paix, certains pouvant venir du Vatican. 

L’hypocrisie n’est plus de rigueur même si le Pape est bien conscient de la situation explosive potentielle 
si la vérité des urnes n’est pas rétablie rapidement. Benoît XVI a donc affirmé que : « Chaque peuple veut 
comprendre les choix politiques et économiques qui sont faits en son nom. Il saisit la manipulation, et sa revanche 
est parfois violente »… 
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Au cours de ce 22e voyage du Pape, ce dernier a choisi de ne plus voir les jeunes qui risquaient de lui 
rappeler qu’ils sont au chômage et que les nombreuses prières effectuées depuis leur plus tendre 
enfance n’ont pas fait disparaître le jeu pervers de la Françafrique que le Pape ne condamne que dans 
des termes généraux.  Le Pape a préféré rencontrer les enfants, moins critiques à son égard. 

150 ans (18 avril 1861) après l’évangélisation des premiers convertis du Vaudou au Christianisme, le 
Pape tente de s’intégrer dans la nouvelle dynamique du vivre-ensemble des Béninois qui ont réussi à 
trouver le bon équilibre entre les différentes confessions religieuses, mais aussi entre les différentes 
ethnies. C’est cela l’harmonie. C’est peut-être cela la leçon à retenir du voyage au Bénin de Benoît XVI 
qui valide le projet pastoral du futur devenu l’Exhortation apostolique, projet élaboré en 2009 lors du 2e 
synode spécial des évêques pour l’Afrique. Le rôle des Eglises d’Afrique est de se mettre « au service de la 
réconciliation, de la justice et de la paix ». 

Rien de tout ceci n’est soutenable ni durable si cela ne repose pas sur la vérité des urnes. Alors, il faut 
revoir les frontières de la séparation des pouvoirs entre l’Eglise et le Pouvoir politique en Afrique, ce 
d’autant plus que l’Eglise catholique a comme marque de fabrique d’endormir les peuples africains, 
plutôt que de leur faire prendre conscience des injustices criardes, avec certains en complicité avec des 
Prêtres catholiques mariés à des femmes ayant pignon sur rue avec une ribambelle d’enfants. Alors, il 
faudra que chacun nettoie devant sa porte. Car si l’habit ne fait pas le moine, il n’empêche qu’en Afrique 
on continue de reconnaître le moine à son habit. Malheureusement, il n’y a toujours pas de femme 
prêtre, encore moins d’archevêque dans l’église apostolique et catholique. YEA. 

 

http://www.afrology.com/
mailto:info@afrology.com

